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chaque ininot de blé ou d'orge ont. donné 20 à 26 autres minots; Que ceux à qui la Province a refusé une fbrtune qui les fasse vivre
les patates out com uément rendu 20 par un et le inii, 300 bottes avec aisance, s'éloignent de leur lieu natal et s'acheminent vers nos
par arpent.; les autres grains ont produit cri proportion. Je citerai terres encore incultes ; là, la patrie leur promet un héritage.
quelies exeiples. Que ceux qui vivent dans les misères et les privations, cultivant

Deux cultivateurs aujourd'hui propriétaires sur lot 21 du 7ne un étroit lopin de terre dont le revenu suilit à peine à payer les
rang, allprès avvir vendu leurs terres sur lesquelles ils vivaient péni. créanciers et laisse sans récompense les sueurs qui l'ont arrosé,
bletinent, arrivèrent, l'anée dernière, sur leurs nouvelles propriétés cèdent cette terre ingrate à d'autrei plus aisés et prennent le chemin
qu'ils payèrent $2i5 les 126 arpenIts, msîS autres richesses que douze des townships: là ils jouiront d'une vie plus douce et plus heureuse.
quarts de fitritie et deux cernts livres de lard. Ils avaient à nourrir Qu'ils ne redoutent ni les tittigues, ni les misères: elles seront de
deux tinuilles de 9 et de 10 per.sonnes. Pleins de force et de courte durée. Que l'itniensité de la forêt ne les effraie pas; elle
courage, il défrichèrent sur chacune de leur terre, dès le premier disparaîtra bientôt. Que la douleur de quitter un beu chéri et de se
printeinp.;, 10 arpents qu'ils ensemencrent dan, les mois de juin et séparer de ses amis et le ses parents ne soit pas un obstacle; le sol
juillet, et. sur le.quels ils recueillirent chacun, dc la semence de 1i qu'ils fouleront bas sera encore le sol natal. Ils y trouveront un
minut de blé, à ininot d'orge, de patates, de navets, d'avoine et de peuple de frères et d'ainis ; leurs ancêtres étaient les leurs; leurs
blé sarra4in, la récolte de 13 minots de blé, une égale quantité traditions, leurs mueurs, leur langue et leur foi sont les inêmes;
d'orge, :l00 minots de patates, 450 ninîots de navets, et plusieurs corume eux, ils sont catholiques et canadiens-français.
minots d'avoine et de bté sarrasin. Ils ont nourri leurs familles A. T. MÀasi..
toute iue année et ont vendu, pour $60 de graine. Dès l'attotne, (La Minerve).
l'un deux vendit 56 arpents pour une sonne de $200, quelques
mois plus tard l'autre revendait une niême étendue de terre pour
$300.

Deux autres frères avec une famille de quatorze personnes Exemples que les animaux donnent à l'homme,
payaient en 1860 $600 pour 126 arpents qu'ils refusent de revendre Les animaux, si l'homme voulait prendre la peine de les étudieraujourd'hui pour $1000. Des ce printemps, ils défrichaient en avec soin, ie seraient pas seulernent pour lui une cause de surpriseenseîiençatiehnt 20 acres qui leur ont donné une récolte de 10 à 20 et de plaisir par la diversité de leurs espèces, la beauté de leursminots par lu. corps, la richesse de leurs parures. Leurs nours, leurs habitudesCes ltiits qtue l'on croirait extraordinaires se sont pourtant repro- deviendraient une école où le roi <le la création pourrait s'instruire,duits sur 30 terres ouvertes dans le -se. et le Se. rang, concessions et souvent, en comparant l'usage qu'il fait de sa raison à celui quequi sont ci granle voie de dIrielienieiit etoù les terrains prennent f-nt ces créatures du seul instinct, rougir de'lui.mmène et s'humilierune valeur cuisidérable ; veuidus naguère pour tun prix tres-ino- devant le Seigneur.
dique, ils valenît :ujouird'iiii deux et trois fois leur premier coût: titi N'est-ce pas une chose admirable que le soin empressé quont les
lot payé £30 il y a deux ans, vient de se vendre £500 animaux de s'entr'aider et se porter .secours mutuel lemsent? Qutnd

Ce.i qIieliiiie.s dlétails <lotît je garanîtis l'exactitude donneront litre jlau ' drîe s.'nradre epre ýcusiuieli un
Cées qleles d1 iet dont jîe aranis i exaclide dipotnnîeont des res émigrent, celle qui vole à lit tête de la bande en qualité dedée die la qunalite et des rie.es du sol, de Iiunportanceet des .uii e, se sent-elle fatiguée, elle passe derrière, et aussitôt une autreavaî,iw.e<le ttout le township d'Aston etsurtout (le la paroisse le la remplace. Les loups, bêtes cruelles et ftrouches, lorsqu'il s'agitSTLAe.lst de passer une rivière dont le courant rapide pourrait les enporter,'lelles s-int, Nltnsietir le Rédacteur, les notes que j'ai recuieillies s' aucîeît trteîîîeîît par la gueule, les tins aux queules des autres

sur le township d'Aston : voilà ce que lon v voit et ce qui doit 5e sattacheît sepne t aagte se pr aux queues des tuts
repodure anslesautes ownhip del'Et.-sans que tt se plaigne, et chacun se pretant à l'interet de tous.reproduire dans les autres townsvipte le l'Est. v Si un animal a reçu une blessure, s'il a une plaie qui le fasseJe proite <le loccaioi poinr t virerceux qui velent travailler a souffrir, un aini de son espèce vient léclierson mal et le guérir. S'ill'avaneenit de la COiISrtLtiouI, i faire quelques excursions dleu est tourînenté par quelque dmanigeaison à e partie dii corps où ilOS tonislipz ld' ur y puiser toits les renseignîetmects qui leur ptr- ne pett atteinidre, un compagnon viendra li rendre le bon ollicemeront l'en parler avec plus de précision et avec plus de connais- dont il a besoin ; il le grattea doucernent, et à son tour réclaîiera

La colonisation s'apprend dans les bois. Il faut quitter le h le miine service qm lui sera ausstot rendu de la meilleure grâce.
d r i rda e L'honmne seul, l'honme que la raison éclaire, que la relgionde nos grandesla cités, s'ennier dua bâtla fîe voyage, atrnter les instruit, tfile aux pieds le devoir sacré de la charité envers ses sem-fatigueà îe la route et etifroaer ats lia forêt. Il faut péétrer 1,lables, et, dans sot cruel égoi-ine, demeure troid et sans pitié àjUt(iî '.i l:L 111 ilt îîîcol tI et frapper àâ sa pLrte;l vous 'uoiv iira, J'aspect gle leurs besoinîs I

content (le denier l'hospitalité. Votre noin Je catlholiqute vous Parlertsous be lit teniîesse îoîr les enfants qui lftr doivent
àg'Ilera -n cotifance et celui île canadien-trançais éveillera en li ti vie Tous les aîîitulatx ei ted et l'exsenl aux leur ien. La

;essentiînents qui n'y .-ont as eticore éteints. Il vous introduira p"i-en dnnetle aux horne La
dans sa cabane; et le 'ir. assis rs iuii f i ilhuline la maison, poei, ou bliat sa tinsîite nattrelle des q u un daneger qijenace ses
entouré dle a tiunfoille joyeutte et dle ses anis accourus à la nouvelle sa elère couvée. biuiirriant ses petits le son propre sîeugiet iorant
de votre arrivée, il vous fe-ra le récit de ses miialhieurs, il vous parlera sa er couve vuieant ees eti mopril

de es nimres ily aouerasesjois e ilvos dra es esons.Lepour leur conserver la vie; le colibri, défenudatit ses enftantka nu périlde ses iil y tjoutera s ies i, uet il vous lirases sesoirs. Le de ses jours; lit lionne, se laissant mettre en pièces pour garantir ses
vous mae co r u sen c cè t vo s lencou it erez a beus lionceaux; learaignee, portant ses peits datns ue poche ou elle les
vs lrane. ousaprrez dsescce ouues nleorar bedins de hrassemble u uomdre daiger- la perdrix, feignant d*etre blesséeespéaîtes. Vous appuîrendurez (le lii quiels sonît le3 besoins de îtlir atrr le cliiLs-seir huin du îîid qui recèleles objets fle sa ten-ootoînisation dans cette partie; quel bien peut y lhire ot le gouverne- por tous le chaser inm uappdlqui reelet o t' de e
rient on les sociétés de colonisationî, et quels moyens sont propres devoir sacré que lui prescrivent Dieu et le sentiment de la nature. ...
à lui amîener de nouveaux compagnons. Et puis vous reviendrez Que d'exiip e, quell es leçonts 1u. e
dans vos foyers, enchantés de votre voyage, un peu fatigués peut-ètre, Et la pie t lila, Cette vertu tarit connue de nos jours, le
mnais avc moi.s d'illusions et .lus de co.uaissaices exactes. respect, I amour les enfants envers leurs parents, les soins qu'ilsJe rie veux pas donner ici une leçon, mais je ferai remarquer qu'il doivent leur prodiguer dans leur vieillesse, les ammnaiux nous etiserait désirable que les employés puhlics des bureaux de colonisa- donnent aussi le touchants exemîpes: les jeunes cigognes, portent
tion voulussent bien aller visiter quelquefois les terrains qui sont sur lettre ailes leur vieux père, leur tendre mère alliaiblis par lessous leur charge et confier leurs ordres un p-ui moins souvent au années; les lionceaux dressés ait travail par leur père, lui apportanttélégraphe et a la poste ; leurs efforts auraient probablement les fruits de leur citit.se quand il ne peut plus lui-mêémie chercherun meilleur succès et la distribution de leursfaveurs serait plus son existence au iilieu des foréts, et attendant avec respect qu'iléquitable. leur donne la part qui leur revient: admirables leçons, conseils élo-

Je demanderai aux personnes qui végettent dans nos campagies quents, bien (lite uiieta dont l'homme devrait se pénétrer, qu'il
sauts rien amasser, de sacritier la petite somne de trois piastres pour devrait suivre dans leurs plus petits d6tails I Mais, hélas I il faut
aller dans ces townships où ils verront euîx-nêmiîes les véritabules bien le dire, leçons méconnues, conseils qu'on n'entend pas I Lois
avantages dont ils pourront profiter et où ils ne tarderont pas d'aller sacrées de la religion, l'homme vous foule aux pieds dans le délire
s'y établir avec leurs filutiies. de ses passions, comment respecterait-il les leçons et les exemples


